
HHB mm 
dtï6 ^ P * • * » • anglais à Pont lgny, ra-

fr^/«« .*««*> U BUrado* Il est possi-
b e d eipliquar ce récit inexact par le fait 
probable q u e U bénédiction a été donnée 
P * t 4 autre- mêmhtes d t t ep i seo . i l 
« mcatés sur une estrade, » ou e n l ï m 
anglais : . Standing on a pîatform.. 

Le ATarjMn^ i » M t fait à c e g u j ê t u n e 
amusaute rectification, et rappelle qu'un 
wiegramme récent d e l à môme ajrence avait 
annoncé la mort de MM. Canot, Chaviré et 
çourrasque, si malheureugement noyés dans 
la mer. 

— 0 o , 1 { t dans la Gazette de Nîmes : 
« Il n y a qu'une voix parmi les hommes 

qui se respectent pour lé tr ir arec indigna
tion le scandale grossier dont les classes de 

thfii* 19 o a l été* W3 joura derni618' la 

• Déjeunes candidats pour le yolontariat 
a un an n'ont rien trouvé de mieux, en 
attendant l'arrivée des examinateurs, que 
aa décrocher les crucifix, de détrôner la 
Vierge et de faire aubir à ces saintes images 
les plus odieuses profanations. lis ont déca
pité le Christ, ont mis en pièces la statue 
g '* y»«rge, joignant à ces sacrilèges les 
blasphèmes les plus iDouïs . Nous espérons 
qu UUH enquête sera ordonnée par l'autorité 
et que justice sévère sera faite. 

» Voilà de jeunes volontai.-es qui nous 
piometient beaucoup I > 

J ~~r£? c c *»spondant genevois du Journal 
de* Débats raconte ainsi deux mésaventures 
arrivées dernièrement à \$. Rocbefort : « Le 
maître de l'hôtel où 'i\ était descendu l'a 
prié poliment<doaf«â-'allei t parce qu'il avait 
pour hôte , l e : p>£rqs Na^iérm^ j u i aurait 
pu, séffasq^ejf^du roisinâge. 

» L'autre accident aurait pu devenir plus 
grave. M. Rochefart est monté l'aut re jour 
*MI T ° i l u J p e V?V a l l e r W . a Pregay , la 
villa Rothschild» Au retour, le cocher s e 
sachant point i quel terrible hou«me il 
avait affaire, à eu l'ingénieuse idés, — pro
bablement pour allonger la coursa.. — de 
le faire passer sur terre française. Vous 
«ayez que nous sommes à une lieue des 
frontières, et que Voitaire> en secouant sa 
perruque, prétendait poudrer tout le cauton. 
Ou *juma qui le cocb.nr, ayant reconnu à 
Tacc-em q u i l voiturâit un Fraaçais d* 
France, lui aurait dit an se retournant : 
% Maintenant, monsieur, vous êtes chez 
•»ou8. > Vous voyez la mine que dut se 
fai ieM. Rochefort. • 

LE DRAMK DE LA RUE DES POISSONNIERS 

Au moanent où un assassin payait sa d e t u 
à la ecciélé. un ciiuie épouvantable était 
commis à Paris. 

Rue des Poissonniers, à Montmartre, ha
bitait au n» 89 une blanchisseuse, M"° Vve 

Perrot. 
M"" Perrot était âgée de 4P ans; «Ue avait 

pour amant, un sieiir Marty* employé au 
chemin de far de l 'Est . 

Marty avait un logement passage Krac
le er, dans le 18* arrondhvnaent, tuais il 
resUit la plupart du temps chez sa mal
tresse. 
mL'apparlement de M 
de-chaussée. 

» Perrot était au rez-

Hi*r,vers midi le concierge entendit tout 
i coup comme le bruit d'une lutte, puis nn 
cri étouffé dans l'appartement. 

Il vini frapper à la porte personne ne ré
pondit. 

II cassa alors un carreau d'une fenêtre et 
entra chez M -» Perrot. 

Un spectacle épouvantable s'offrit à ses 
y e u x . 

La malheureuse blanchisseuse était éten
due dans une mare de sang, la gorge abso
lument tranchée par un coup de rasoir, 

Marty gisait à côté: lui aussi avait i la 
gorge uue plaie béante dont le sang coulait 
à flots ;—il tenait encore dans sa main un 
nu-oir ensanglanté. 

Marty arait assassiné sa maîtresse,et s'était 
saicidé après. 

M Dot.commissaire de police, et le docteur 
Olivet se transportèrent presque aussitôt sur 
les l ieux,mais ils ne purent que constater 
la mort de Marty et de sa maîtresse. 

Ce drame horrible jusqu'à présent reste 
un mystère. 

La ftmme Perrat laisse une petite fille 
de 8 ans et Marty avait deux enfants chez 
une parente en province. 

DM HOMME QUI A DE LA CHANCB. Le 
Journal de Monter ea* rapporte le fait su i 
vant : 

• Jeudi dernier, M. F . . . , l'infatigable 
promeneur que nous connaissons tous, se 
rendait à Paris pour différentes affaires, et, 
entre autres, pour toucher les arrérages 
échus depuis 1«71 de cinq obligations de 
150 fr. de la ville de Paris. 

• Aussitôt débarqué notre compatriote se 
rend au Louvre, où sont installés les b u 
reaux de l'Hôtel-de.Ville, et présente ses 
titres à un employé. 

• Celui-ci vérifie, s'approche de la «ouche, 
scrute, consulte ses collègues, puis dit ; 

» —Pourquoi n'avez-vous pas présenté 
vos titres depuis 1871 ? 

» — Parce que j'étais malade. 
> — D'eu ètes-vous? 
• — De Moutereau. Mais pour qui me 

pre»«z-voin>? pourquoi cette inquisition* 
• Pal ce que, mou-i ur, vous avez gagné 

le lot de cent mille francs. 
• Cinq mille francs ! alois je comprends, 

vous prenez vos pitcaulio: s. Le maire de 
Mont- reau est M. un tel. — Les notaires, 
au nombre de frôïj, sont : M. X. X. X . 
Quoi m.core? mai- fafles mieux, adr«ji.ez-
vous a M. 7L.... tiioii banquier. 
"*T"— Cela suffit, monsieur, et l'employa 
se tournant vers sa caisse, en eortit u..o 
charge de billets et compta dix, vingt, 
trente. 

» Notre ami passa «lors sa tète psr le 
guichet. 

> — c .,,, ,t des billets de mille francs? 
demanda- -i-

» — Oui, n ousieur. 
'.„» — . M a i s TOUS m'avait dit cinq mille 
francs. 

| • — Non , monsieur, vous avez mal e n 
tendu, vous avez gagné le gros lot de cent 
mille francs. 

» — Cent mille francs ! ! ! 
» Certainement. 
» Et notre ami, sans broncher, empocha 

ses cent mille francs, et comme la foule 
devenait trop curieuse et trop pressante, il 
se rendit, escorté d'un gaidien, à la Banque 
de France, qui, en échange de ses billets, lui 
délivra un reçu ainsi conçu : 

» A la présentation, la Banque de France 
pa i era i M. F . . . , propriétaire à Montereau, 
la somme de cent mille francs. 

» Voilà ce qui peut s'appeler avoir de la 
chance. » 

BECETTE POUR ACCOMMODER UN JOUR
NAL RADICAL A U POT. — Versez dans une 
marmite une bouteille d'encre noire, deux 
ou trois verres d'absinthe et quelques gout
tes de fiel extravasé. En guise de légumes, 
mettez-y quelques morilles empoisonnées.uu 
peu de champignons vénéneux, de basilic et 
des radis noirs. En guise de viande, choisis
se* un gibier délicat. 

Prenez de préférence uu otage gras et 
dodu; choisissez-le mariné dans une magis
trature aux fines herbes ou confit dans une 
chasuble d'évêque au Saint Chrême, désos
sez, ficelez et dégraissez votre ôtaga, coupez-
le en tranches minces et faites-le bouillir 
dans la marmite. 

A défaut d'otages de premier choix, sai
sissez un simple réactionnaire; videz, ilam-
bez, troussez votre réactionnaire, et faites-
le fondre dans sa graiese. 

Ayant obtenu de tout cela une purée com
pacte, remuez en liant votre sauce av«c du 
beuiio de conventionnel, do la saumure 
d'invectives, de la rinçure de grands prin
cipes. Ajoutez cinq ou six adjectifs poissards, 
une botte d'injures-de la Courli l le,deux ou 
trois clous de m a u v a i s foi et cinq ou six 
graines d'envie concentrée. Remuez avec 
précaution. 

Parfumez votre mixture avec un peu d'es
sence de Jeaa.Maria. Fari.Naquet et un 
demi.verre de bouquet de barbe jacobine. 

Laissez cuire à petit feu, sur un feu de 
pétrole; h'écumez pas votre pot et remuez 
de temps à autre avec le porte.plume. 

Enlevez avec soin tous les cheveux qui 
tombent généralement darjs le potage ainsi 
préparé. 

Quand tout est prêt, prenez la mixture 
et versez-la toute chaude sur de grandes 
feuilles de papier. Servez et avalez nourri
ture et papier. 

Avis AUX EJTOMA.CS DÉLICATS. La diges
tion da ce ragoût et* ut assez laborieuse, il 
est plus sage de nG «ou servir que pour 
l'usage externe. Albert Millaud. 

— Le jeune X . ? . a été élevé par son père 
avec cette idée préconçue, qu'en c» monde 
l'argent est tout, et que l'on ne doit drs 
égards qu'aux gens rienes. 

Le jeune homme à av idement suivi les 
conseils paternels. 

Il salua les gens suivant le chiffre de leur 
fortune. 

L'autre jour, il reneoutre un monsieur 
qui le salue fort poliment- Il se contente 
de répondre en touchant son chapeau du 
bout des doigts. 

— Pardon,mon jeune ami, fit le monsieur 
en arrêtant X . . . , je viens d'hériter d'un 
million. Vous pouvez maintenant saluer 
jusqu'à terra ! 

— On nous rapporte ce mot vraiment tou
chant d'un financier que des désastres im
prévus ont empêché de tenir s e s engage
ments, et qui est mort de chagrin il y a 
quelques mois. 

Prévoyant facilement ea fin, il vouîùt 
régler les détails de- son enterrement; quand 
il en fut venu à parler des billets de faire 
part et de la date qu'on y mettrait-

— Ecrivez, dit il, mort le a avril dernier, 
jour où je n'ai pas payé mes différences à 
la Bourse. 

nonce que l'empereur de Russie a visité 
à Sébostopol les musées et la calhédrale 
de St-Wladimir, où une messe a été 
célébrée en l'honneur des soldats morts 
en défendant cette place. L'empereur a 
ensuite pa?sé les troupes en revue. Ce 
soir, l'empereur donnera un grand 
dîner auquel les chefs supérieurs de 
l'armée ont été invités. L'empereur re
partira pour Livadia mardi, dans 
l'après-midi. 

LA GUERRE CARLISTE 

Santander, 30 septembre. — La c o r 
ve t te f rança i se , le Chamois, ayant M . 
d e C u a n d o r d y à s o n b o r d , e s t a r r i v é e 
i c i . 

M . d e C h a n d o r d y et M . Layard par
tent ce mat in pour M a d r i d . 

Lo c h e m i n d e for entre S a n t a n d e r et 
P a l e n c i a est fortement g a r d é . 

Hue t empête sévi t e n ce m o m e n t . 

Londres, 30 s e p t e m b r e . — La Pall 
Mail Gazette publ ie u n t é l é g r a m m e d e 
B . n l i n en date d e ce jour . annonçant 
q u e le gouvernement , a l l e m a n d a d é c i d é 
d ' e u v o y e r on E s p a g n e u n officier q u i 
s e r a at taché à l'ai méa r é p u b l i c a i n e . Le 
l i eutenant Sti 'uwB, uni a a c c o m p a g n é 
l 'expédit ion ru.-.-eà K h i v a , a é t é c h o i s i 
pour ce s e r v i c e . 

Madrid, 3 0 septembre, soir. — Le 
co lone l T o m a s s e t i a p r i g 3 0 m u l e t s c h a r 
g é s d e v i v r e s pour 11 S é o de U r g e l . 

Le c u r é d e Campa et d e u x off ic iers 
car l i s t e s ou i é té tués d a n s u u o r e n 
c o n t r e . 

Lc3 gôaéra i îx n o n m é s r i e ^ c a m e n t , 
ont pris p o s s e s s i o n tfa l eurs n o u v e a u x 
p o s t e * . 

nué de faiblir au contraire, et, à l'heure où 
nous sommes, l'Emprunt est tombé à 09 42. 
Il est donc certain qu;; la liquidation se 
fera en bxisse. Les recettes générales ont 
acheté 45,0U0 fr. d'Emprunt au comptant. 
Ce solde est naoius mauvais, mais il est loin 
de satisfaire aux besoins de la plues. 

Les valeurs sont également as*ez faibles. 
Le Foncier est offert à 870 ; et nous croyoD» 
qu'il ne gardera pas ces cours- là en liqui
dation. Le Comptoir d'escompte eat délaissé. 
La Générale fait 565 ; le Crédit lyonnais, 
742. 

La Banque ottomane est toujours t<ôs de 
mandée. 

Les Chemins sontfaiblfs : la Lyon à 915, 
le Nord à 1,087, et l'Orléans à 882. 

Les Autrichiens et les Lombaids sont aux 
cours d'bier. 

Le i obligations des Chemins de Fer sont 
demandées. Le comptant les aime toujours, 
parce qu'elles ne sont pas exposéss aux va
riations de nos Rentes. Les Charentes font 
275 et les Franco-Algérieunes 2#3. 

Les Suez sont mieux-tenus à 425 et le 3 
délégations à 413. 

Trois heures. — Le marché est très fai
ble . Le 3 0/0 resta à C2 55 et le 5 0/0 à 
9» 3 0 . 

D E R R I E R E H E U R E 
Paris, t*r octobre, 1 h. 27 £ok. 

If. le maréchal d e Mac-Mahon r e t o u r 
nera p r o b a b l e m e n t d e m a i n à La F o r ê t , 
c ù il restarai t j u s q u e l u n d i . Il n'est pas 
q u e s t i o n d' inviter a u c u n p e r s o n n a g e à 
La F o r ê t . 

T o u s l e s b r u i t s d e m o d i f i c a t i o n s mi 
n i s t ér i e l l e s sont d é m u n i s . 

L ' E m p e r e u r G u i l l a u m e a écr i t au roi 
d'Ital ie qu'il regrettai t l ' imposs ib i l i t é o ù 
il était d e v i s i t er R o m e . 

COMMERCE 
A v i s d i v e r s 

H X V R B , 30 septembre. — Cotons. — Le 
marché a été plus nul encore aujourd'hui 
que les jouis précédents, et on re note pas 
au delà de 292 b. de ventes à quatre heures 
Les prix sont toujours aisés, sans ' que l'ou 
puisse toutefois coter de changement Nous 
devons du reste di.e qu'outre les affaires 
que l'on a cotées, il s'est traité 144 b. 
Texas, diaponiblfs, à 93 fr., ainsi que 200 
b. Madras, à til fr., a livrer par la malle 
d. Bauibay, du 23 sept. A terme, on a 
Laissé le Louis iar^ octobre a *2 ff." 50, et 
5a eu feTKit eBcOfé aiffjn; l e : inois suivants, 
au contraire sont p l u t ô t fermés i M fr. 

BMMM nous 1« disions p l u s , haut, les 
Tentes uolécs à quatre heures yqut à 262.b. 

Laines. — Les cours sont fermes, et il se 
traite des affaires suivies. On a aiusi fait : 

TÎ h. Afrique i r n W - à ^ 4 * t : T r ~ ? ê f ôfjr Vr 

Progrès de l'Art sT»K: iW r sT.ak .m*K.ac 
Dents et Dentiers sans crochets ni ressorts et posés 
sans douleurs. E d o u a r d V e r h r u s ; | r h e 
DENTISTK, breveté de S. M. le Roi de» belges 

S, rue de l'Hospice, 8, ttOlËAIX 
MAISON A PARIS 

4 , B o a l e T a r d P o i s s o n n i è r e , -S 
NOTA. Ces dentiers ont - l'avantage *e ne pas 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir lés dents 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

Nouvelles du soir 
O e p è c h e t » . T é l c e j r a | k l i U | « M - » 

( S e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Jour al 
de Roubaioc). 

LES HOMMES POLITIQUES EN/VOYAGE 
Rom*, 3 0 septembre, soir. — M M . 

E r n o u l et C h e s n e l o n g d î n e n t c e so i r à 
l ' a m b a s s a d e a v e c M g r d e B o n n e c b o s e , 
l e card ina l F r a n c h i e t T é v ê q u e d e N a n 
t e s . 

D a n s leur c o u r t s e n t r e v u e a v e c le 
P a p e h i e r , la c o n v e r s a t i o n n'a eu a u c u n 
carac tère po l i t ique . 

Il e s t inexac t q u e M. T h i e r s ait 
m a n i f e s t é l ' intent ion d e p o u s s e r j u s q u ' à 
R o m e . 

Perpignan, 3 0 septembre, soir* — 
A/faire de Pia.— L'audience e s t o u v e r t e 
à 1 h e u r e pour l 'audi t ion d e s t é m o i n s . 
L a d é f e n s e d é c l a r e s ' o p p o s e r à l 'audit ion 
d e s t émoin s qui ont e n t a m é un p r o c è s -
c iv i l à r a i s o n des- fait* p a s s é e à P i a . 
El le fait obtu-rver q u e c e s t é m o i n s ayant 
d e m a n d é mj - i n d e m n i t é sont i n t é r e s s é s 
a l t r 1 < • • :? d é c i d e q u e l e s 
te iutuus t i e n t «j . O4 c o m m e n c e 
par la d é p o s i t i o n Ucs t é m o i n s au sujet 
d e la t c è n e qui s 'est p a s s é e chez S a l a s e , 
l a q u e l l e m o t i v a l 'envoi d e lu g n r d e 
n a t i o n a l e . S j l l e t t e s d i t qu' i l r e ç u t un 
c o u p d e h a c h e chez S a l a s e . Le m é d e c i n 
c o n s t a t a la b l e s s u r e . D 'autres t é m o i n s 
c o n t r e d i s e n t c e t é m o i g n a g e . 

SÉBASTOPOL 
St-Pélersbourg, 30 septembre. — Le 

journal officiel de l'Empire russe an-

Afrique pelades lavées, à 225 fr.. 

ALEXANDRIE, 28'sept. — Coton : Lesarft-
vage; journaliers -tout unie Tés parla spécul
a t i o n à prix de fantaisie. On a paya U 
paiiirt de 109 fr. 50, à bord, p;ui food f<fx 
do Zugarik. • 

HOUBLONS 

Alost. — Au marché de samedi dernier, 
où il y avait uu bon approvisionnement, 

on a payé de ÎS0 à 170 fr. avec tendance 
de hausse. C-.'Ue: centaine, eu culture, les 
(•ours ont été poussés jusqu'à 170 et 175.L 

Comme les cotes de l'Allemagne et de 
l'Alsace -.ont trèi élevé?? (250 à 480 fr.), il 
est piobable que, malgré l'ahsleution m o 
mentanée de l'Auglet-îrre, nos cours ne 
baisseront guère, et peut être hausseront 
encore. 

Poperinghe. — Les achats sa sont pour
suivis l ié- rapidement cette semaine au 
prix de 170 à 180 fr. 

Les deux tiers de la récolte sont déjà 
vendus . Au marché de ce jour plusieurs 
achats ont été faits à 170 fr. 

Bailletd. — Le cours du houblon hausse 
chaque semaine. Après avoir vendu 160 à 
170 francs, on s'attendait à payer 209 
franrs. Cependant, depuis deux jouis , un 
calme relatif existe daa» le pays et il ne se 
traita pas d'affaires. Derniers coûts 170 à 
1S0 francs. 

Bousies. —Une bonne partie de la récolte 
P3t voudu*. Beaucoup de culi iviteurs qui , 
ordinairement, ne veulent vendre qu'au 
prix de la saint Martin, ont préféré cette 
année le cours certain de 150 à 160 francs. 
Depuis quelques jours la hausse semble faire 
de nouveaux progrès. 

Busigny. — Le cours de nos houblons 
et.1 actuellement de 155 à 160 francs. Nos 
houblons si recherchés en brasserie, con
viennent moins pour l'exportation et sont 
traités pour la consommation de la biasserie 
du Nord. 

si . 

K U s L s L K T I l l V I N A l V C i t m 
Bourse de Parts du, 3 0 Septembre 
Deux heures. — C'était aujourd'hui la ré-

ponsa des primes. Selon nos prévisions, 
nllna été loin dètre favorable aux acheteurs. 
Evidemment, la haute spéculation a retour
né sa proposition .et a pris place à la baisse, 
à petit bruit. Aussi a-t-on fait abandonner 
toutes les primes aujourd'hui. C'est une 
bonne moisson qu'on a recueillie, car ou en 
avait beaucoup vendu. 

On espérait qu'à la suite de cette opéra 
tion les cours se relèveraient. Ils ont conti-

r r CHEMINS FER,,HËR4ULT 
CAPITAL SOCIAL : CÏXQ MILLIONS 

Sooscription publique 

12 ,000 OBLIGATIONS DE 500 FRANCS 
Portant intérêt annuel de 1 5 f r a n c s 

payables par semestre, 
les 1" janvier U V juillet. 

Remboursable? au pair 
en 80 aas pat Cirages annuels à partir de 1875 

PBIXD'ÉMISSION: 2 4 0 FRANCS 
PAYABLES COMilB SUIT : 

S © franofêû souscrivant ; 
5*J f ranci à b. répari tion ; 
T © francs le 10 novembre 1874 ; 
y © francs la 10Janvier 1875. contre remise 

des litre- dèunilnV.'TQÛi'nancs du 1»" 
janvier 1875. 

A partir du jour de la répartition, les 
souscrip'eurs auront la faculté d'auticiper 
le dernier versement s>ous bonification de 
U O/O d'intérêts. 

4 . A K . I V T I K K « t K L v . T E S T I O . V S t 
1° Capital action* Fr. 5 , 0 0 « ? , 0 0 0 

dont : t , I ^ O O O 
versés , 

2° Subventions 
donl 5 , 9 0 0 , 0 0 0 . » 
terrains 
et i S & O O O f O en 

espèces 

I V â O O . O O O 

TOTAL. . .Fr . % i 5 # e O O O 

L'excédant net des recettes est évalué à 
1 l O O f r a e e w par kilomètre, déduction 
faite de tous fiais d'exploitation et des char
ges pour le service des intérêts et Je ''amor-
t i s$ i£%t d;-s . .obligation -, chargas qui 
exig-jit moins do S , < i O O f r a n c * par 
kilomètre. 

l.c-*. o b l i g a t i o n » d e l a C a m | i i « g a n i e 
«lvl"M «''i';» u II Himi «-OI «•«•«*;« l.t iSiMit-ae 

! «I* P a r i s . 
Le paiement des coupons et le rembour-

' s-'meut d'S Obligations sorties s'effectuent 
aux W i eaux, à MO^TPBLLIKK, et dans les 
gares Je la Compagnie et chez ses banquiers, 
à Paris. 

LA SOUSCRIPTION SERA OUVERTE 
Les 8 et 9 octobre 1874 
A P A R I S , à a S o c i a l e a n o n y m e d e d é 

p ô t s e t de c o m p t e s c o u r a n t s , 2 , p ' a c e 
d e l 'Opéra, e t e n p r o v i n c e , c h e z s e s 
c o r r e s p o n d a n t s ; 

A M O N T P E L L I E R , dans les b ^ e a u x de 
la Compagnie et dans les princ:^ lias gaies 
de, son réseau. 
On peut souscrire par comepondajaoe en 

envoyant les tonds, on er versa ut daus les 
succursales de la Barque en France, au 
crédit d.. la Société de dépôts et de comptes 
courants. 

Si l e s demandes dépassent 1 2 , 0 0 0 
Ti tres , la réduct ion se fera proport ion
n e l l e m e n t . 

PAR DÉLÉGATION DU CONSKIL D'ADMIS-
TKA.TION : 

Le Secrétaire de la Direction: 
6930 COLIN. 

En VENTE CHEZ C H . DKLAURAVK 

libraire-éditeur, 58, rue des Ecoles, Paris. 

LA 23 LIVRAISON DE L'ATLAS DE BRUÉ 
retn par H. E. LeYasseur, ufeire de l'Institut. 

L'utilité d'un atlas universel est trop 
évidente pour être contestée. L'homme du 
monde, giâce à la rapidité des communica
tions, so trouve, initié sans retard aux 
événements dont, b's contrées les plus reculées 
sont le théàir' , et l'atlas est d< Mrfa l ' iu-
dispensable e* moniuaire du journal. L'Ius-
titut Géographique, do Paris a voulu mettre 
à la portée de tous un ouvrage d'une haut 
valeur scientifique), d'uue extrême précision, 
et d'une exécution parfaite, jaloux de remet
tra en honneur une étude dont la nécessité 
s'impose de jour en jour avec plus de rigueur. 
L'Atlas de Brué,revu avec unsoin scrupuleux 
par M. E. Levasseur, membre de l'institut, 
professeur au Collège de France, vice-prési
dent do la Société de Géographie, est mis au 
courant des plus récentes découvertes de la 
science moderne, et en conformité a v e les 
derniers événements de la politique con
temporaine dans les cinq parties du monde. 

Cnacuue des 07 premières livraisons con
tiendra une bello carte gravée .-ur acier et 
imprimée eu taille-douce. Le titre, la 

f>réface, la table formeront la 08" M dernière 
ivraison. 

Le pHx de chaque livraison est fixé a 1 
franc. 

J o u r n a l d « l a j c i i n r s s e . — Som
mai, e de la %• livrai-on (3 octobre 1874). — 
TEXTE : Nous autres, par J. Girardin. — 
La belette, pai Th. Lally. — Les environs 
de Paris : Suint-Germain, par P . Vincent . 
—La dette de BeD-A'H-a, par Marie Maréchal. 

DESSTNS par Emile Bavaid, Bertall, Crafty, 
etc . 

Burraux à la librairie HACHETTK, boule
vard Saint-Germain, T!„ 70, à Paris. 

SANTE A TOUS d e c i n e , s a n s p u r 
ges e t s a n s frais, par la dé l i c i euse farine) 
de Santé de Du Barry de Londres , d i t* : 

REVALESCÏÈRE. 
Vingt-sept ans a'un invariable succès, en 

combattant les dyspepsies, mauvaises d i 
gestions, gastrites, gastralgie», glaires, venta, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même ea 
grossesse, constipation,diarrhée,dyssenteries, 
coliques,phthisie, toux,asthme,étouffements, 
étourdissements, oppression, congestion, né 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blés e , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, i n t e s 
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Plusko^r, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Suiar.i de Dccies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

Cure N°. 05,811. 
M . l e c u r é A . Brunellière, d'une Dyspepsie 

de huit aos , et après que les médecins na 
lui donnaient plus que quelques mois à 
vivre. 

Cure N» 02,470. 
Sainte-Romaine-des-lles (3aône-et-LoireJ 

Mousieur, — Dieu soit bén i ! la Revalea-
cière Du Barry a mis fin à mes dix-huit 
années de souffrances de l'estomac et des 
nerfs, de faiblesses et df. sueurs nocturnes. 

J. COMPARET, curé. 

Certificat N». 69,719. 
IITDKOPISIE, RÉTENTION. •— Trois en sont 

radicalement guéris. Pour les toux gagnées 
par un refroidissement, cela les arrête à la 
miuute; pour les léU'ntions d'urine et les 
maux d'estomacj cela produit le meilleur 
effet et ehaaaa la mélancolie. 
• . LXNQKVTN, CUré. 

Plus nourrissante que la viande, elle 
économise encore 50 fois son prix en médeci
nes . En boitas : 1/4 kil . , 2 fr. 2b; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . . 7 fr.; 12 ki l . , 6P fr. — Las 
Biscuits de Revalescière se mangent en tout 
temps, soit à ÔCC ou trempés dans de l'eau, 
du lait, c.ifé. chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissant la bouche et l'estomac, enla» 
vent les nausées et vomissements, même en 
grossesse en mer, r.iusi que toute irrita
tion et te od ur fiévreuse en sa levant, 
ou api ta certains plats compromettants : 
oiguo!>, ail, etc. , ou boissons alcooliques, 
mèrrv apiè., 1 -. tabac. Améliorant le sasa-
meil, Fappétit t la digestion, ils nour
rissent, en mêui'i. temps, mieux que la 
viande, donne»l un sang pur et des chairs 
fermes et fo;titieut les personnes les plus 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 franca. 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommet!, éuergia ei chairs fermes 
aux personnes et -.ux enfants les plus fai-
b h e , et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; de 57é 
tasses, 00 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contre bon de poste, les bottes de 
:«2 et 00 fr. franco. — Dépôt à Roubaui 
chez MM. Coi le. pharmacien, Morelle-
Bourgeois ; Léon D A N J O U , pharmacien, 
roe de l'Hôtel-de Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et ôpiciers. — D a 
BARRY ot C°, 20, Place Vendôme, à Paris . 

Kiws m mmm& 
f ^ J Ë R l ' E C T l O N N E S 

falicitant la prononciation et la mastication 
ne nécessitant aucune extraction déracina 
ot se posant -ans aucune douleur. 

S u r e è s g a r a n t i . 
blKTS et !;» Kl IERS, système «•éri&iii 

SANS RESSORTS 
Spécialité poui U conservation des daevU. 

malade par la matiscation. 

UALLER-ADLfiR 
H f f f N T I S T K 

»56, ru* rf'.\ngl*t*rr*, LILLE 
Éviter les c o n t r e f a ç o n ! 

* A 
if 

C H O C O L A T 
IWENIEB 

Exiger le wéritable nom 

«7ÏVu«XeMiaV Cil***? 
CZ ffnuytat d CDi/b/t. ,\ 

• te i i «M. -'— i - • "t, r-—•BfaeJ #SM. 
<V> •Fwérur i- *i'i n in ~ f n r n u l y » _ a ) 

VZetivcllc. iLuct&vioKcl *to«# 
0tMr.il .^-nr t a .T/fù aarfi t'eaafsan% 

Dépôt à la Librairie Alfred Jtoèoum. 

Guér ison de l a 

PIITIIISit: PILM0NJUBB 
ET DE LA BRONCHITE CHRONIQUE 

Traitement nouveau.—Brochure de 134 
pages, 10» éd., par le D' Jules Boyer. Envoi 
franco contre f fr. 50 en umbres-posee. 

S'adresser à M. DKI.AHATB. libr.-édir, f»» 
place de l'Ecote-de-Médecine, à Parti. 
RoubaiJL, phann. COILLE, Grande-PlaoSL 
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